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FORUM GREPSY – Atelier « quelles identités et quel pouvoir citoyen ? 

 

La réflexion démarre en prenant appui sur ce qu’évoque pour les participants un bouquet de fleurs 

aux couleurs et formes diverses, symboliquement posé au centre de la table. Chaque fleur peut 

représenter un membre d’association, ou bien nos associations : y’en a des grandes, des petites, des 

discrètes… 

- La présence de ces fleurs, c’est un apaisement… 

- elles sont bien enracinées dans la terre, mais ça met du temps à pousser, ça demande des 

soins au quotidien…et il faut aussi débroussailler le chemin… c’est tout un processus ! 

- rapport entre identité et pouvoir : on vit dans une société –c’est notre terreau- avec des 

droits et des devoirs, du pouvoir et des contre-pouvoirs… pour se développer, exercer ses 

capacités, il faut qu’il n’y ait pas trop d’entraves, pas trop d’impossibilités 

Pouvoir, contrepouvoir et identité : 

- le pouvoir, c’est quelque chose qui est proche de la possibilité… 

- le contre-pouvoir, c’est aussi proposer des alternatives à ce qui est exercé majoritairement, 

en partant et tablant sur une  diversité 

- les fleurs dépendent du pot, mais sont aussi contenue par ce pot… mais peuvent-elles choisir 

le pot  qui les contient ? 

- les associations se nourrissent à la même eau… 

- si on leur donnait le choix, comment se regrouperaient-elles ? par taille ? par couleur ?  par 

espèce… ?  

- il y a diversité des identités ! 

- si le pouvoir des associations était mis ensemble, serait-il plus grand ? moins difficile à 

développer ? 

Identité et diversité : les défendre 

- la force des associations pourrait être de savoir ensemble composer un bouquet varié ! 

- mais au niveau de l’entraide, c’est plus facile si on est de la même sorte… on est moins 

effrayé … 

- c’est délicat de savoir comment on peut marier tout cela sans perdre les qualités de chacun : 

- peut-être faudrait-il définir les points communs pour être plus forts, mais sans perdre son 

unicité 

- c’est notre défi aujourd’hui ! : pour pouvoir exister dans un groupe ou un regroupement, il 

faut que l’identité soit suffisamment forte et affirmée 

- dans la société d’aujourd’hui, comment affirmer une identité en tant qu’association ? 

- un paradoxe : plus on s’affirme et se différencie, et plus c’est un long travail pour forger une 

identité qui soit commune 

- chacune a sa particularité, mais on a besoin de travailler à une identité citoyenne commune 

- le propre de l’identité citoyenne est de s’exercer avec d’autres¨ 

Taille des associations et vulnérabilités : comment y pallier ? 

- les associations sont petites et fragiles, mais en même temps légères et souples, et cela fait 

leur force et leur vitalité 
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- mais c’est aussi à la fois une force et une vulnérabilité 

- mais ce qui nous a tous frappé hier dans les témoignages, c’est que les choses étaient dites 

avec tant de naturel, de franchise… c’était une sacrée force !! 

- ok pour être naturel et oser être en toute simplicité…mais ensuite, comment être entendu ? 

auprès de qui pour être compris ?  

- Ce qui est difficile dans nos associations, c’est qu’on a déjà fait du chemin, mais qu’il y a 

encore du chemin à faire jusqu’à l’infini… même quand on commence à être bien reconnu…  

- L’Etat nous aide et nous reconnaît s’il voit que le travail est fait. 

- Au départ d’une assoce, c’est toujours un tout petit groupe, parfois même une seule 

personne, pour lancer et porter une idée… ensuite, il faut du temps, et là : comment durer 

sans s’user ? comment trouver des relais et grandir… ? 

- On est souvent peu à porter tout ça…et alors, si on s’arrête d’y travailler…personne ne va 

venir nous aider à le faire… c’est un poids de responsabilité immense sur nos épaules 

- Par exemple en cas de problèmes de santé…qui prendrait le relais de tout ce travail effectué 

bénévolement … ? c’est parfois comme un désespoir… 

- Mais on peut s’appuyer aussi sur les autres : la collectivité dans laquelle on est inséré va 

servir d’appui 

- Si une de nos associations était en difficulté, trouverait-elle de l’aide auprès des autres ? et 

dans quelles limites ? Il y a déjà de l’entraide, par ex en matière de locaux… 

 

Identité et pouvoir : 

- Est-ce une préoccupation ? 

- Difficile de ne pas tourner en rond entre ces deux questionnements 

Cela ramène les participants à s’interroger sur les relations entre associations et professionnels 

- Importance d’aller à la rencontre des soignants, de témoigner, pour ensemble franchir des 

barrières : ces moments de rencontre sont très importants 

- Pour les soignants aussi c’est compliqué… ils mettent aussi beaucoup d’énergie pour 

améliorer les choses…mais il reste beaucoup de travail à faire 

- Les associations sont plus proches des personnes et de leurs projets : elles peuvent faire des 

projets qui ont du sens et aident vraiment les personnes : 

- Une proposition : donner des cours, ici au GREPSY, pour retrouver des connaissances 

(scolaires notamment) qui se sont un peu perdues suite à la maladie, et reprendre pied dans 

un projet de formation 

- Les associations pourraient aider les personnes à retrouver des liens, des projets 

- Dans les associations, il y a un vrai travail de formation qui se fait au travers des choses à 

faire, et aussi pour informer /former les personnes à l’exercice de leurs droits, de leur 

pouvoir 

- Il y a aussi à lutter contre les préjugés, les images reçues qui nous pré-définissent. 

En toute fin d’atelier, suite à une question sur les neuroleptiques, il est souligné par plusieurs 

participants que médication et traitements ont progressé. Une personne témoigne qu’actuellement, 

grâce à un traitement neuroleptique, elle se sent bien et arrive à rencontrer des personnes, à 

échanger avec elles et avec nous : cela lui a énormément changé la vie … 
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Voici les points importants du groupe de réflexions du 23.04.10  

Quels dialogues proposent les associations de pairs ? 

a) Le dialogue pairs/proches : 

Les proches des personnes souffrantes de troubles mentaux ne savent pas toujours 

comment se comporter. C’est pour cela qu’il est important de faire des réunions au 

sein des associations avec ces derniers. Cela permet de briser le silence et d’instaurer 

le dialogue autant du côté de la personne souffrante que de ses proches. 

Réflexions des participants : Il est souvent difficile de parler de sa maladie avec sa 

famille, c’est pour cela que les groupes de paroles sont très important et permettent 

aux usagers de sortir de la solitude. 

b) Le dialogue pairs/professionnels du médical ou du social 

Questionnement de l’animateur : Comment gérer la relation du toucher entre 

l’assistant social et l’usager ?  

Réflexions des participants : La relation avec l’usager est différente entre un travailleur 

social et un médecin. Cela dépend également de la culture de chaque personne. Pas 

tout le monde aime le contact physique. 

Animateur : Quelle proximité est possible ?  

Réflexions des participants : Il faut combattre la discrimination des usagers. La 

collaboration des associations et des médecins est importante car cela peut permettre 

de briser les barrières. Mais pour cela il faut : organiser des conférences, sensibiliser 

les médecins dès leurs formations. Un médecin n’a pas forcément envie ni le temps 

de s’investir dans la vie de son patient mais ce dernier en pâtit.  

Animateur : cependant, certains médecins commencent à plus s’investir et 

accompagnent le patient de manière plus soutenu. 

c) Le dialogue entre pairs 

Réflexions des participants : travailler dans la même direction avec les associations 

est primordial. C’est pour cela que les forums de discussion tel que le GREPSY sont 

importants. L’organisation des forums permet à chacun d’émettre son opinion. Cela 

est très riche car chacun vient avec son vécu, son identité et ses croyances. 

L’inconvénient de cette richesse c’est que parfois il y a de petits conflits mais cela ne 

change pas le but des associations. 

d) Dialogue entre pairs et grand public : 

Réflexions des participants : il y a malheureusement un grand tabou sur les troubles 

mentaux. Les associations tentent pourtant d’informer un large public sur le mal être 

des personnes souffrantes. Il existe des stands pour sensibiliser et informer le public 
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mais les passants ne veulent rien savoir. Il y a encore beaucoup de travail pour que 

les gens comprennent qu’il ne s’agit pas de personnes dangereuses. La population fait 

souvent l’amalgame. D’où la difficulté pour les personnes atteintes de s’accepter tout 

en vivant dans une société qui ne les comprends pas. 

 

 

 

Mon avis 

Mon expérience au GREPSY a été pour moi un défi car je savais qu’il fallait faire une 

transmission en plénière et je ne suis pas du tout habitué à parler en public. Ce qui 

m’a intéressé a été de pouvoir participer au forum où les associations seraient 

rassemblées pour penser ensemble à un futur meilleur pour les personnes souffrantes 

de troubles mentaux. Cela nous a permis de faire des échanges et de pouvoir partager 

des moments privilégiés.  

Déroulement : 

Au début de la matinée je me suis sentie stressée car je ne savais pas exactement qui 

nous allions rencontrer et comment la journée allait réellement se dérouler. 

J’ai eu plaisir à me retrouver dans un groupe où il y avait peu de monde.  

En effet, nous étions : cinq (un animateur, un co-animateur trois participants et deux 

étudiantes). Cela m’a permis de prendre la parole et pouvoir poser des questions 

même si le temps était très restreint et que les personnes présentes à l’atelier avaient 

beaucoup de choses à dire. Nous n’avons malheureusement pas pu finir tous les 

points car nous n’avions plus assez de temps. 

La suite de la matinée a été plus basée sur des intervenants extérieurs aux 

associations. Ce qui m’a le plus interpellé a été le journaliste car il a suscité beaucoup 

de réactions au sein des associations et professionnels présent. 

A midi le stress monte ! Car il est temps de faire un retour sur les ateliers du matin. La 

présentation de la synthèse a été plus simple que ce à quoi je m’attendais et tout s’est 

bien passé ! Je pense que l’accueil et la gentillesse des personnes présentes ont 

beaucoup aidé. 

L’après-midi fût très chaleureux et j’ai trouvé intéressant de mêler musique et sketch 

à cette fin de journée. Cela m’a permis de partir avec une touche d’espoir et de gaieté 

face à une problématique souvent taboue.    
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    Le Forum du Grepsy 2010 
     (prise de note) 

Note de réflexion du Groupe 3: 

 

Quels dialogues proposent les associations de pairs? 

Concerne les facteurs de communication et la compréhension mutuelle dans:(4points) 

 

A) Le dialogue pairs- proches 

 

Les proches ne savent pas comment se comporter, ils ont besoin de renseignements. 

Mise en place d'une situation régulière (tous les 15 jours) pour un dialogue avec des proches, 

s'ils le demandent. 

 

Questionnement de la part de l'animateur : Est-ce que ce qui est fait est vraiment utile? Ne 

rentrons- nous pas dans la routine ou une lassitude à revoir toujours les mêmes personnes? 

Avoir une personne en recherche remet en question la routine 

 

Proposition de la part des participants : Enfants ayant un parent souffrant de troubles 

psychiques pourraient venir discuter avec des gens conscients de leur maladie, pour des 

conseils ou explications pour échanger et aider. 

 

B) Le dialogue pairs- professionnels du médical ou du social 

 

Les gens qui soignent sont différents des patients atteints de troubles psychiques. 

  

On a tous à faire un jour à une relation soignant- soigné. La confiance dans cette relation est 

importante, travail sur une bonne relation et respect. 

 

La distance est importante, il faut une bonne distance avec les soignants 

En tant que soignant, trop s'investir est-il bon ?  

 

Comment peut-on dialoguer, comprendre en ayant un respect mutuel et avoir de l'empathie 

sans en abuser ? 

 

Soignant- soigné ont des identités différentes des façons de travailler, d'être et d'accueillir 

différentes. Notre identité dans le travail vient-elle d'une question culturelle ? 

 

Rapport au savoir des médecins n'est pas le même qu'entre les psychologues, psychiatres, 

travailleurs sociaux/ avec les patients. 

Psyfor en collaboration avec les cinq associations donnent des cours aux étudiants soignants 

pour les sensibiliser. 

 

Les demandes communes des associations : 

plus de dialogue entre soignants et professionnels. 

une formation plus poussée, un positionnement différent 

plus d'explications sur les traitements  

un partage avec les usagers dans des périodes de non-crise 

une amélioration de la politique sociale 

 

Grepsy est une plus grande force pour aller de l'avant et se défendre. 
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C) Dialogue entre pairs (entre associations) 

 

Il y a une bonne connaissance entre associations travaillant ensemble. 

Mais associations, complémentaires ou différentes ? : 

 

Regard intérieur (des associations) :  

 

On a des conflits et des différences. Ce sont des conflits relationnels entre personnes mais non 

entre associations. 

 

Regard extérieur (société) : 

 

Les associations sont complémentaires, elles sont alliées face à la société. 

 

D) Dialogue entre pairs et grand public (par exemple: journaux) 

 

 Lors d'une candidature à un poste, on peut cacher des données, la loi ne condamne pas. 

 

Quand et dans quel espace peut-on parler des maladies psychiques ? 

Y a-t-il un impact sur les gens ? Les gens viennent-ils facilement à la recherche de 

connaissances ? Comment les toucher ? 

 

 

 

 

 

 

Mon sentiment sur cette expérience : 

 

 

J'ai eu énormément de plaisir à participer au GREPSY. C'était pour moi une expérience nouvelle 

et une chance que de rencontrer les participants et animateurs. 

 

J'ai longuement hésité avant de m'inscrire pour participer à cette expérience, car je doutais de 

ma capacité à pouvoir épauler les membres des associations. 

 

Lors de mon arrivée à la maison des associations, j'étais nerveuse et stressée mais en voyant 

l'animateur et en discutant avec lui, je me suis sentie plus à l'aise. Aussi le fait d'être deux pour 

prendre des notes m'a rassuré. 

 

Nous étions six dans notre groupe. Il y avait un animateur, un CO-animateur, trois intervenants 

et nous étions deux étudiantes. 

L'animateur a très bien géré le débat. Nous n'avons jamais eu à intervenir de ce point de vue là. 

Beaucoup d'éléments sont ressortis durant le débat en groupe, du coup il était difficile de 

prendre des notes qui aient une suite et une cohérence. 

 

Le débat avec le journaliste, la dame de l'AI et le responsable du groupe de théâtre était animé. 

J'ai senti comme une incompréhension venant de la part du journaliste sur les causes pour 
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lesquelles se battent les membres des associations. 

J'ai aussi entendu de bonnes propositions concernant les rentes AI et la valorisation des 

membres des associations. Cependant, cela m'a découragé de voir que ces propositions feraient 

uniquement parties que du débat et qu'elles ne seraient pas exécutées ou mettraient des années 

avant de voir le jour. 

 

La retranscription des notes à l'oral a été pour moi le moment le plus difficile. 

Premièrement, j'ai eu à gérer le stress de devoir parler en public. En effet, n'étant pas à l'aise 

pour parler en public, j'ai eu un énorme trac. Deuxièmement, il était difficile de retranscrire ce 

qui avait été dit dans les groupes. Nous avions la crainte de ne pas transmettre exactement ce 

qui avait été dit et que ce ne soit pas le message que les personnes du groupe souhaitaient passer. 

A la fin, le CO-animateur est venu nous remercier. Il m'a beaucoup touché et rassuré sur notre 

tâche. 

 

Les poèmes et chansons qui ont été faites à la fin m'ont beaucoup touché. J'ai trouvé ce moment 

très émouvant et c'est à ce moment-là, que j'ai senti l'union et la force que représentait le 

GREPSY. 
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IIème FORUM DU GREPSY 
 

Le GREPSY (Groupe genevois de réflexion et d’échange en santé psychique) est un 
réseau genevois d’échange et de réflexion entre personnes 

atteintes dans leur santé psychique, associations concernées, proches et 
professionnels de la santé psychique. Il assure un espace de rencontres régulières 

qui facilitent la participation volontaire à cette réflexion et la mise en œuvre des 
actions communes, solidaires, efficaces et complémentaires au travail régulier des 

associations et institutions1. 

 
Le deuxième Forum du Grepsy s’est déroulé le 22 et 23 avril à la Maison des associations. 
C’est dans le cadre du module E10, que j’ai pu participer à ce congrès en tant que soutien 
à l’animation dans un des ateliers de réflexion. Mes tâches principales ont été la prise de 
notes, et avec l’aide de l’animateur faire une présentation orale plénière, au sujet du thème 
aborder dans l’atelier sur les soutiens des associations de pairs ? Ma motivation première 
à la participation de ce Forum a été la découverte, puis les rencontres patients et 
professionnels, ainsi que le challenge de faire l’exercice de synthèse et de devoir le 
restituer oralement devant un nombre de personnes. 
 
Mon groupe de réflexion se trouvait dans la salle Zazie Sadou, située au sous-sol avec 
une capacité pouvant accueillir 50 personnes. A ma grande surprise nous nous sommes 
retrouvés que trois dans le groupe : l’animateur, moi et une dame venue de Neuchâtel. 
Apparemment les participants ont eu plus d’intérêt dans les thèmes de réflexion sur 
l’identité et les buts des associations. Du coup, nous avons opté de discuter autour d’un 
café dans la Maison des associations. Après une brève présentation de chacun : 
  

o Monsieur A. R., animateur de l’atelier : co-responsable de l’arcade 84 qui est un 
centre d’accueil, centre de jour et un centre d’ergothérapie pour les adultes qui ont 
des troubles psychiques à Genève, et fait partie du mouvement associatif genevois. 

o Madame J. L., participante et professionnelle, mandatée par la Fondation KOSCH 
(coordination et promotion de groupes d’entraide en Suisse) à Neuchâtel, qui est 
une Fondation suisse. La fondation soutient les groupes d’entraide dits autogérés 
composés de personnes concernées par une problématique (maladie physique, 
psychique ou une question psycho-sociale). Les attentes de Madame L. dans ce 
groupe de réflexion était de rencontrer les gens du milieu associatif d’entraide 
genevois, afin d’échanger sur les formes de soutien des associations de pairs. 

o D. M., étudiante en 2ème année à l’Haute école de travail social. J’ai pour mission 
la prise de notes et avec l’aide de Monsieur R. faire un retour oral en plénière des 
groupes de réflexions.  

 
Monsieur A. R. a développé le point logistique et financier des associations concernées. 
Ces points sont pilotés et représentés par des personnes souffrant de troubles psychiques, 
appartenant aux quatre associations genevoises d’entraide. Qui sont : AETOC 
(association d’entraide de personnes souffrant de troubles obsessionnels-compulsifs), 
l’Expérience (pour l’autonomie des souffrants psychiques), ATB&D (association de 
personnes atteintes de troubles bipolaires ou dépressions), et Dance with Me (se soutenir 
par la créativité et le dialogue). Ces associations ont une reconnaissance financière mais 
elle n’est pas pérenne. Il n’existe aucune base législative. Elles doivent faire une demande 
de soutien financier chaque année auprès de l’État. Actuellement, Le soutien financier est 

                                                           
1 http://www.grepsy.ch/04Association.htm 

 

http://www.grepsy.ch/04Association.htm
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politique puisque c’est l’exécutif qui les soutient à concurrence de dix mille francs 
maximum par an. Au-delà de cette somme le grand conseil ou le conseil municipal doit se 
prononcer. Et pour obtenir une reconnaissance pérenne auprès de l’État. Il faut passer par 
le législatif, avoir un réseau de soutien politique avec les représentants de chaque groupe 
politique du grand conseil ou du conseil municipal. Dans cette situation, il y a deux 
manières de procéder pour se faire reconnaître. Soit c’est l’exécutif qui est d’accord avec 
une démarche législative. Soit rien n’est fait, les associations continuent à faire les 
demandes de subvention chaque année. La subvention est accordée par la notion d’utilité 
publique. Cette notion n’est pas reconnue politiquement. Pour l’être et pour pouvoir 
engager une démarche législative, il faut une existence d’au moins trois ans. Avoir une 
certaine confiance sur la solidité, la pérennité de l’association. Selon Monsieur R. les 
associations ont beaucoup plus de trois ans. La plus jeune est Dance with me qui a une 
année et AETOC qui a trois ans maintenant, les autres associations ont plus. Sur la 
question de pérennité et d’utilité public, les associations remplissent tous les critères 
(l’entraide, l’information au public, le soutien personnel, la promotion des droits de 
personnes…). Ces associations ne sont pas isolées, elles sont dynamiques entre les 
institutions publiques du domaine psychiatrique et du domaine privé de la santé mentale. 
Les associations ont la légitimité d’avoir un soutien politique, financier et logistique. 
 
Aujourd’hui le politique préfère la fusion des associations, ce qui n’est pas le souhait des 
associations. Mais chaque association veut garder son identité et décider sa propre 
logique sur son développement. Il est envisageable que les associations forment une 
faîtière. Pour Monsieur R. les associations ont plus de chance d’être sous le modèle 
faitière. Elles garderont leurs identités et la subvention sera versée à la faitière qui, elle, 
redistribuera la subvention aux associations. Au grand conseil, la droite politique veut 
adapter les besoins aux moyens et la gauche veut répondre aux besoins de la population. 
Financièrement le canton est en mesure de subventionner les associations. Pour conclure, 
Monsieur R. ne trouve aucune raison rationnelle et aucun obstacle, au niveau de la 
légitimité, de la reconnaissance politique, et des moyens, pour empêcher les associations 
d’avoir le minimum de base pour fonctionner et développer des projets. 
 
Cette expérience fut enrichissante d’un point de vue personnelle et professionnelle. Les 
groupes de réflexions m’ont permis de partager et de mieux comprendre les différents 
troubles psychiques qui existent et leurs spécificités. Les bénévoles, les proches et les 
patients sont les moteurs de base de l’existence de ces associations. Elles s’informent et 
informent, se partagent les expériences et les difficultés rencontrées. Elles se soutiennent 
dans des projets légitimes. 
Je tiens à remercier Monsieur R. de son soutien et son intervention, et Monsieur A. de sa 
disponibilité. Je remercie particulièrement notre professeure Madame D. Q, qui nous a 
donné l’opportunité de participé à ce 2ème forum et sans oublier l’accueil des bénévoles et 
des membres des associations qui ont tout fait pour que ce 2e forum ait lieu. Aussi 
j’aimerais dire que les organisateurs tiennent compte des sujets qui n’ont pas eu de succès 
auprès des participants pour le prochain Forum. 



19 
 

AVIS PERSONNEL 
 
J’ai eu du plaisir à participer à cette deuxième journée du Grepsy. Les échanges avec les 
professionnels ont été enrichissants. J’ai apprécié particulièrement les présentations des 
associations et l’ambiance. Le spectacle des textes lus par deux comédiens était 
magnifique. On pouvait les entendre des heures et des heures. Tellement que les textes 
étaient cohérents et intéressants. 
 
À l’ouverture du deuxième jour du Forum, le discours d’un des intervenants le journaliste 
au courrier M. S. m’a étonné. Ses arguments sur la non médiatisation du 2ème Forum 
Grepsy dans le journal le courrier m’ont surpris. Je n’ai pas été convaincu de ses propos 
à ne pas publier un article sur ce congrès. Il est compréhensible lorsqu’il s’agit d’une 
opinion politique. Je suis restée avec une image sur un positionnement de Monsieur M. S. 
à ne publier que des articles en fonction de ses intérêts et non en fonction de son travail, 
qui est d’informer la population. Je sais que chaque journal du canton à une position 
politique, est-ce le cas chez les journalistes aussi ?  
 
Personnellement, l’idée d’aller faire notre réflexion autour d’un café était une bonne idée 
au départ. Au fil du temps la radio me déconcentrait et je me sentais moins attentive. 
C’était difficile de prendre des notes dans ces conditions surtout que je devais restituer ma 
synthèse. Ça n’a pas été évident de prendre des notes avec comme fond la radio. 
En ayant participé au 2ème Congrès international de la Société suisse de travail social. 
J’avais mis la barre trop haute pour le deuxième Forum du Grepsy. J’ai été surpris par le 
nombre de participants dans mon atelier de réflexion et le nombre de participants au 
Forum. Cela m’a remis en question sur les intérêts des participants. Quelles sont leurs 
attentes à ce congrès ? comment a été médiatisé ce deuxième Forum ? comment a été la 
participation au premier Forum ? J’ai eu l’impression de participer à un Forum familial, ou 
tout le monde se connaissait. Hormis le décalage de mes attentes du forum. J’ai pu 
comprendre les enjeux de leurs revendications auprès de l’Etat. Grace au module E10, j’ai 
découvert les différents types de maladies psychique et les associations existant. Car il 
est difficile de connaître ces associations tant qu’un proche ou une connaissance ne vit 
pas une maladie psychique. 
La préparation et ma restitution devant le public n’a pas été si banale. J’ai eu des difficultés 
à prendre du recul aussitôt et de bien comprendre les enjeux de mon thème de réflexion 
sur les soutiens des pairs. J’ai apprécié le courage de mes pairs, qui comme moi étaient 
stressés et tendus. Et merci à vous de nous avoir donné cette opportunité d’assister à ce 
deuxième Forum. 
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Compte-rendu du GREPSY 
 

 

Groupe 5 : Quelles formes d’entraide bénévole des associations de pairs ?  

 

Participants :  
 

- l’animateur du groupe membre d’expérience et qui anime également l’atelier photo. 

- A. et O., deux étudiants HETS. 

- Une personne bipolaire membre également de l’association expérience. 

- Une personne qui entend des voix. 

- Une personne qui a souffert de dépression (elle nous a rejoint à peu près au milieu de 

l’heure) 

 

Nous nous sommes tout d’abord présentés chacun notre tour. L’animateur du groupe a pris soin 

durant tout le cours de donner le plus possible la parole à chaque participant, et de ne pas donner 

sa vérité. Ainsi, nous avons pu beaucoup discuter, donner nos opinions et communiquer entre 

nous. 

 

Tout d’abord, il nous a demandé ce que représentait l’entraide pour nous. Il en est ressorti par 

les participants qu’elle est très importante dans les associations de souffrants psychiques.  Voici 

certains des mots-clés dits par les participants quant à la signification du mot « entraide » : 

Chaleur humaine, secours mutuel, convivialité, solidarité, empathie, construire, partager.  

 

Après cela, nous avons affiné notre recherche sur la question « Quelles sont les formes d’aide 

liées à l’interne ? ». Par l’interne, nous entendions l’aide fournie à l’intérieur des associations 

d’aide aux souffrants psychiques.  

 

Le dialogue fut la première chose que nous avons abordée, et surtout ce que représente le 

dialogue dans le cadre de l’entraide. Nous avons fait un schéma sur un tableau en reliant des 

mots qui représentent pour nous le dialogue, les espaces de dialogue, et ce qu’on peut acquérir 

avec le dialogue. Voici tous les termes que nous avons proposé : Activités, partage (de vécu, de 

moments ensemble), soutien (de groupe, empathie, écoute, aide, aide morale), travail en groupe 

(réunions d’associations, ateliers cuisine, chants, autres). Nous avons ensuite parlé des ateliers 

et des activités de groupe plus particulièrement. Il y a eu un petit débat lorsqu’une des personnes 

présentes a dit qu’il faut de la pédagogie pour mener des ateliers, tandis qu’une autre pensait 

qu’il s’agissait plutôt de qualité d’enseignement.  

Elles ont donc chacune expliqué ce que cela représentait pour elles, et il s’est avéré qu’elles en 

avaient à peu près la même définition, à savoir un savoir-faire et un savoir-être dans la manière 

de dialoguer avec l’autre, la manière de rentrer en contact avec lui.  

 

 

 

Une des participantes a également fait le témoignage d’une partie de son vécu : Elle était à 

l’hôpital suite à des difficultés d’ordre psychique, et avait été entourée par plusieurs corps de 

professions. A cette époque, elle n’avait pas eu vent que des associations d’entraide aux 

souffrants psychiques existent. Cela pose donc certaines questions… Sont-elles reconnues par 

les médecins comme étant une ressource ? Est-ce qu’être trop dans une branche précise 

empêche de voir le reste ?  
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Nous avons ensuite parlé des activités durant lesquelles se fait un partage de compétences et de 

savoir-faire. Les activités s’effectuent en général dans le cadre d’ateliers manuels, artistiques, 

ou d’expression.  

Plusieurs compétences s’apprennent et s’améliorent en participant aux activités, que ce soit 

dans des ateliers, ou lors de la gestion d’une association. Nous en avons énuméré quelques-

unes : Enseignement, pédagogie, ateliers artistique, administratif (dans le cadre de la 

participation à la gestion d’association).  

 

Pour finir, nous avons discuté brièvement de trois associations d’entraide aux souffrants 

psychiques. La finalité est la même : L’entraide et le dialogue, mais le fonctionnement en 

revanche est différent : 

 

Expérience : cette association est autogérée par des personnes qui ont connu ou connaissent 

encore des troubles psychiques. Il n’y a pas de travailleurs sociaux, mais uniquement des 

bénévoles. Il y a principalement des ateliers d’environ 7-8 personnes qui permettent aux gens 

de faire une activité et de se rencontrer. Il y a également une personne de permanence le 

mercredi pour toutes les personnes ayant besoin d’aide (pas uniquement les souffrants 

psychiques). 

 

ATB&D : Cette association est plus basée sur l’écoute et le dialogue que sur des ateliers.  

 

Parole : Il y a des activités proposées avec des assistants sociaux dans cette institution, et 

beaucoup d’écoute.  

 

Une des participantes a également demandé à l’animateur : « Si quelqu’un arrive, et on se rend 

compte qu’il est très mal, que peut-on faire ? » L’animateur a répondu qu’il était possible de 

l’adresser à un endroit où il serait possible de l’aider et s’en occuper.   

 

 

 

 

Mon ressenti de cette journée 
 

J’ai eu beaucoup de plaisir à participer à cette journée. Cela m’a permis de découvrir la 

population des souffrants psychiques que je trouve personnellement extraordinaire. Au début 

du cours, certains sont venus témoigner et présenter l’association qu’ils ont créée eux-mêmes, 

ce qui a déjà été un apport pour mieux comprendre leur combat, leur motivation et l’utilité des 

associations qu’ils ont créées, ainsi que les activités qui s’y déroulent. Cependant, le cadre était 

très différent. En effet, entendre des témoignages dans le cadre d’un cours, et participer à 

l’animation du GREPSY, ce n’était pas la même chose. Cela m’a permis d’être plus en dedans 

par rapport à cette thématique, d’en apprendre plus, et de mieux connaître cette population en 

faisant la connaissance de certaines personnes sur place, et en voyant leurs interactions et leur 

respect mutuel.  

 

Je n’avais pas d’expérience avec eux, et cela m’ouvre une possibilité d’orientation 

professionnelle en plus.  

Je me sens à l’aise, et je me suis bien retrouvé avec les autres personnes présentes à cette 

journée. J’ai trouvé que les contacts s’y faisaient relativement facilement. 

L’animation du cours s’est très bien déroulée. Nous (étudiants HETS) avons pu brièvement 

parler avec l’animateur avant la présentation. Il nous était reconnaissant d’être là, et a surtout 
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demandé un soutien au cas où il prenait trop de temps pour un des sujets qu’il allait présenter. 

Au niveau des interventions, j’ai parfois posé des questions quand il y avait un silence, et 

participé comme le reste du groupe qui prenait régulièrement la parole. Je me suis senti 

personnellement à l’aise, car chaque membre du groupe participait, et tous semblaient intéressés 

par la discussion. Il n’y avait pas une personne que nous n’arrivions pas à intégrer au groupe, 

ou qui se sentait mal à l’aise. Au contraire, il y avait une bonne entente grâce à laquelle nous 

pouvions tous discuter librement. Je pense également qu’être un petit groupe de cinq personnes 

a facilité la création de liens durant la présentation. 

 

Lors de certains échanges tout au long de la journée, j’ai ressenti que certaines de ces personnes 

sont très sensibles, et il m’a semblé voir qu’elles se disent les choses avec douceur pour ne pas 

se heurter les unes les autres. J’ai même constaté lors d’un dialogue entre deux personnes, que 

l’une d’elles a demandé à l’autre si elle ne l’avait pas heurtée, malgré qu’elle n’avait rien dit de 

méchant. J’ai ressenti chez elles un certain calme durant cette journée. Je suppose que certaines 

doivent être angoissées par moment, étant donné ce que ces maladies peuvent impliquer. Mais 

selon certains témoignages que j’ai entendus, ces personnes arrivent à profiter au mieux des 

petits plaisirs de la vie, malgré leurs difficultés. Cette atmosphère de simplicité m’a beaucoup 

plu. 

 

Avant la retransmission, nous avons discuté avec l’animateur des notes que nous avons pris, 

afin de savoir s’il voulait rajouter des choses, ou si certaines des choses que nous avions prises 

en notes étaient erronées. Cette préparation m’a permis de me sentir à l’aise durant la 

retransmission. Un des bons souvenirs que j’en garde, c’est qu’une des personnes présentes a 

demandé si je pouvais expliquer le terme empathie. J’ai demandé à la personne qui l’avait 

évoqué durant la présentation si elle serait d’accord de témoigner de ce que cela évoque pour 

elle. Elle a accepté, a pris le micro et l’a expliqué.  

 

Plus tard, lors de l’intervention en plénière de personnages sur le devant de la scène, j’ai été 

surpris par les interventions du journaliste du journal « Le Courrier ». Pas tant sur le contenu, 

mais surtout sur la forme. Je me suis interrogé si vraiment il prenait en compte les difficultés 

au quotidien de ces personnes, et si une manière de parler plus délicate n’eut pas été plus 

appropriée. Je n’ai pas la réponse à mes interrogations à ce sujet bien entendu.  

 

Par la suite, lors du spectacle avec les chants et les lectures, je n’ai pu qu’admirer la créativité 

qu’avaient les artistes, et le plaisir procuré aux spectateurs de voir ce spectacle. Cela prouve 

que malgré les difficultés que la vie peut engendrer, il semble que rien ne peut gâcher un beau 

moment comme celui-là.  

 

Cette journée m’a apporté une nouvelle expérience positive dans le domaine du social avec une 

population que je ne connaissais guère. Cela m’a permis de collaborer avec un membre d’une 

association de souffrants psychiques, de faire une présentation devant un groupe, et d’être dans 

un milieu qui était nouveau pour moi durant tout une journée.  

 

S’il y a une autre journée comme celle-là à laquelle participer, je le referai avec grand plaisir !  
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Prise de note du 2ème congrès GREPSY 
Journée du vendredi 23 avril 2010 

 
 
Nom de l’atelier : Quelles sont les formes d’entraides pour les bénévoles des 
associations pairs. 
 
Animateur de l’atelier : Un membre de l’association Expérience (personnes ayant 
des troubles psychiques), anime un atelier photo.  
 
 

➢ Définition d’entraide : Permettre de construire quelque chose ensemble. 
 
➢ Mots choisis par les participants pour désigner l’entraide :  

 

• Convivialité 
 

• Chaleur humaine 
 

• Entretien 
 

• Solidarité 
 

• Empathie 
 

• Partage 
 

• Construire 
 

• Echange 
 
 

➢ Selon l’animateur, il existe deux formes d’entraide : 
   

• L’aide externe  
 

• L’aide interne liée à l’association. 
 
 

➢ Formes d’entraide : 
 

• Les activités : Partager les activités et compétences, 
faire des groupes de travail, connaissances 
(fonctionnements des associations), psychologie, 
enseignement, pédagogie (comment apprendre à l’autre). 

 

• Le dialogue : Groupe de partage, partager du vécu et de 
l’expérience, soutien de groupe. 
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• Le soutien : Ecoute, conseil, aide, empathie, réunions de 
l’association ( fonctionnelle), intégrer un nouveau 
membre. 

 

• Ateliers des associations : atelier d’expression, 
artistique, manuel et activités administratives. 

 
       

 
➢  Comment peut-on aider une personne ? 
 

▪ On doit pouvoir aider un individu avec les outils à notre disposition, avec 
nos propres moyens. 

 
 

➢ Comment fonctionne une association ? 
 

▪ Une association fonctionne grâce à ses activités . Si les ateliers 
fonctionnent à la perfection, les gens s’y rendent nombreux et avec plaisir. 

 
 

L’association Expérience 
 
L’association expérience a une permanence tous les mercredis qui est ouverte à 
toute population et pas seulement aux personnes atteintes de maladies psychiques. 
Les personnes qui y travaillent et gèrent l’association sont elles-mêmes atteintes de 
maladie psychique. Il n’y a pas de travailleurs sociaux. 
 

 
L’association ATBD 
 
L’association ATBD ne propose aucune activité, elle organise plutôt des groupes de 
parole et d’entraide.  

  

 
 

 
Mes ressentis et mon avis sur 2ème Congrès GREPSY 

Journée du vendredi 23 avril 2010 
 
 
J’ai eu beaucoup de plaisir à participer à cette journée, je trouve que c’était vraiment 
un cadeau de la part des associations d’avoir donné l’opportunité aux étudiants d’y 
coopérer. 
 

 Ce qui m'a tout de suite marqué durant cette journée, c'est le parcours de vie de 
certaines personnes. En effet, je suis toujours surprise de voir ce que l'être humain 
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peut supporter. Certains individus ont parfois vécu des choses horribles et souvent 
dès leur plus jeune âge et pourtant ils se construisent, avec quelques difficultés de 
temps à autre, mais ils se battent. Cette capacité qu'ont ces personnes à rebondir 
après une épreuve est extraordinaire. 
J'ai également appris des choses qui m'ont surprise sur moi-même. Ainsi ma 
capacité à prendre du recul dans les discussions avec cette population, à être très à 
l'aise avec la plupart des personnes qui participaient à ce congrès et à parler plus 
ouvertement de certains sujets. 
 
Je trouve que les ateliers en petit groupe est une très bonne idée, car les personnes 
ont plus de facilité à raconter leurs expériences et à exprimer leurs sentiments. De 
plus on a des discussions plus intéressantes et approfondies dans un groupe de 
quelques personnes, surtout chez celles atteintes d’une maladie psychique. 
 
J’étais très touché par la sensibilité de ces personnes, surtout celle de l’animateur de 
l’atelier auquel je participais. Il essayais de faire en sorte que tout le monde puisse 
avoir la parole et être à l’aise dans le groupe. En plus, il se donnait la peine d’écrire 
lisiblement pour qu’on puisse prendre des notes sans problème.  
Le retour devant tout le monde de ce qui a été dit dans les ateliers a été un moment 
de stress pour moi, or c’était un très bon exercice de synthèse et de présentation. 
Les gens étaient très attentifs à ce que mes camarades et moi racontions, et ils 
avaient une compassion pour notre difficulté de transmettre les informations, et cela 
m’a facilité la tâche. 
 

La fin de la journée a été géniale, c’était très émouvant de découvrir le talent de 
certaines personnes et vivre un moment de joie avec eux. 
On voit bien, que la vie est faite de malheur, de maladie, de décès et autres, mais 
elle est aussi faite de moments de joie, de fêtes et de bonnes nouvelles. Ce qui rend 
la vie imprévisible et vivable. 
 
Cette journée a été très positive pour moi, je suis sortie de ce congrès très émue et à 
la fois joyeuse. 
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Forum du GREPSY, vendredi 23 avril 2010 
 
 

Groupe de réflexion : 
 
Quelle est l’utilité d’une association de pairs ? (ce qui est fait pour améliorer la 
condition des personnes souffrant de troubles psychiques ?) 

Quels buts poursuivent les associations de pairs ? (projection dans l’avenir, ce qui 
pourrait être fait ou changé ?) 

 
Ce groupe de discussion fut animé par deux animatrices et deux co-animatrices dont   
la charge était de prendre des notes. 
Onze personnes, de divers horizons, ont participé à la discussion et ont partagé leurs 
impressions avec le reste du groupe. 
 
Dans un premiers temps les participants furent invités à choisir parmi un vaste choix  
de photos à disposition, deux photos, une qui représentait pour eux, symboliquement, 
l’utilité et l’autre le but des associations de pairs. Ceci est la technique de la photo 
langage. Une animatrice donnait la parole aux participants et l’autre écrivait sur un 
post-it les idées principales de chaque personne. 
Ensuite chacun a expliqué ce que les photos choisies représentaient pour soi. Ce fut 
un moment riche qui s’est déroulé dans le calme et le respect de chaque opinion et 
ressenti. 
 
La notion qui est ressorti le plus souvent fut celle de l’identité. Le rapport de l’individu 
à l’association et  de l’association à la société. En partant de ce constat, je réalise deux 
différents chapitres selon les questions de départ, je rajouterai un troisième de 
l’ensemble ; utilité, buts et rôle des associations. Pour terminer, une liste de paroles 
« magiques » qui ont été prononcées pendant la discussion et qui sont, à mon avis, 
pertinentes et superbes. 
 

Quelle est l’utilité d’une association de pairs ? 
 

➢ Aider à se sentir bien pour aller vers autre chose. Avec le soutien et la confiance 
rencontrés au sein de l’association la personne peut dépasser les obstacles et 
se sentir en confiance pour aller vers un chemin différent mais rassurant. 

➢ Rester attentif au risque de se renfermer dans le groupe où l’on se sent bien et 
ne plus vouloir aller voir ce qui se passe ailleurs. 

➢ L’idée du groupe et la force qu’il inspire, le fait de se sentir appartenir à une 
collectivité rend plus fort et permet de se montrer autrement qu’en étant malade 
psychique. 

➢ Le fait que les associations soient plusieurs dans le domaine des maladies 
psychiques est important car les maladies mentales sont diverses et il est 
essentiel de se sentir bien représenté et défendu en toute connaissance de 
cause. 

➢ L’importance de pouvoir collaborer ensemble, soit ; le malade, le médecin, le 
réseau et autres. 

➢ Etre aidé à légitimer sa connaissance sur sa maladie dans les milieux 
hospitaliers, ceux qui la vivent sont bien placés pour savoir de quoi ils parlent 
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mais ceci n’est pas encore reconnu et les malades le ressentent comme une 
injustice. 

➢ Si chacun amène son grain de sable, son expérience, vécu, ressenti et émotion, 
le changement sera, peu à peu, possible.  

 

Quels buts poursuivent les associations de pairs ? 
 

➢ Influence collective. Le poids de la force de parole lors de la souffrance 
psychique. Ensemble pour être entendus et compris par la société. 

➢ Besoin de temps. L’association passe par différentes phases pour enfin se faire 
valoir et avoir sa légitimité et reconnaissance. 

➢ L’idée de démontrer que la pharmacologie empêche d’aller dans une autre 
approche de la thérapie. Le but étant d’avoir la possibilité d’envisager d’autres 
suivis de manière légitime. 

➢ Etablir les différences entre les groupes, associations pour la santé mentale 
avec d’autres groupes, par exemple, les groupes Sida, qui défendent les 
personnes souffrant de la même maladie, alors que les maladies psychiques 
sont diverses, donc défendues en lien avec sa spécificité. 

➢ Soutien au décloisonnement de tous les côtés pour vivre sa maladie le plus 
harmonieusement possible. 

➢ Aider dans la lutte contre la stigmatisation des personnes souffrant de troubles 
psychiques, dans la société, militantisme.  

➢ Faire des propositions qui n’existent pas dans les grandes structures, innover. 
➢ Aider à devenir plus indépendant, pousser vers la communauté, les autres, en 

se sentant à sa place. 
 

Buts, Utilité, Rôle de l’association : 
 

➢ Les associations sont une réaction contre la société dans une identité 
commune. 

➢ Donner la parole à des personnes souffrant de troubles psychiques et qui vivent 
bien malgré la maladie. Ceci afin de permettre de comprendre que c’est 
possible d’être malade psychique et vivre « normalement ». 

➢ Aide à faire évoluer le dialogue dans la santé mentale. 
➢ Accompagnant important  dans la résilience. 
➢ Déploiement de l’intelligence collective, une ressource précieuse, si chacun 

emmène sa connaissance et vécu cela ne peut que faire avancer la 
connaissance commune et apporter le changement et évolution désirés.     

➢ La force de parole qui est attribué au nombre, le pouvoir d’être ensemble et 
nombreux aide à se faire entendre et à se sentir exister malgré les épreuves.  

 

Paroles « magiques » : 
  
Refuge, renaissance, complexité de la vie, réflexion, s’élever, appartenir pour se situer, 
se rassembler, protéger, apprendre à communiquer avec la différence, transition, le 
temps, complicité, au-delà des apparences, devenir des « monuments fantastiques », 
faire des bonnes rencontres pour pouvoir faire des bonnes séparations, sans 
jugement, équilibre, résilience, regard ouvert sur l’autre, force et partenariat.  
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Mes impressions de cette journée différente. 
  
Ce fut avec appréhension et questionnement que je me suis proposée pour être 
responsable de la prise de notes dans un groupe de réflexion dans le cadre du forum 
du GREPSY. 
J’ai néanmoins trouvé que le défi pouvait être relevé et que ce serait une belle 
expérience pour moi dans le cadre du module E10, dans ma vie privée et 
professionnelle présente et future. 
Quelque part en moi le questionnement était autour du sens des troubles psychiques, 
si toutefois il faut leur trouver un sens. Ce monde me parait si inconnu, différent, 
lointain et proche en même temps. 
 
Le groupe de réflexion 
Mon grand étonnement fut de voir toutes ces personnes arriver, les unes vivant avec 
la maladie les autres soignantes et aucune différence visible entre elles. Chacun a pris 
la parole, a respecté son temps et celui des autres. Tous avaient des propos si sensés 
et profonds. Je me suis sentie bien petite entre eux avec mon ignorance de ne pas 
savoir ce que c’est ou de ne pas connaitre davantage le sujet. 
Je me suis donc concentrée sur mon rôle et me suis mise à écrire ce que les 
participants disaient. Plus la discussion avançait et plus je m’étonnais de la richesse 
et du poids des paroles. Parfois je fus si enthousiasmée que j’oubliais mon rôle pour 
ne rien perdre de la discussion, heureusement que les notes étaient prises à deux… 
Je fus heureuse d’apprendre que l’on peut souffrir de troubles psychiques et avoir une 
vie « normale ». J’ai trouvée légitime leur envie de se sentir exister pour ce qu’ils sont 
et non pas pour ce que la société aimerait qu’ils soient. 
Le plus difficile pour moi, fut de réaliser combien d’épreuves ces personnes doivent 
passer pour être acceptées par la société alors qu’elles sont déjà aux prises avec la 
maladie qui est si déstructurante et stigmatisante sans pour autant être visible. 
 
Pour moi, le point le plus positif dans ce que j’ai ressenti de la part des participants du 
groupe de réflexion fut leur enthousiasme et optimisme lorsqu’ils parlaient des 
souffrances psychiques, comme si rien n’est établi et que tout est possible à faire. Quoi 
que l’on dise et que l’on fasse, même face à une grande souffrance la vie ne s’arrête 
pas pour autant et les obstacles peuvent être franchis, si l’on est accompagné, compris 
et intégré.  
 
Moments particuliers 
J’ai particulièrement appréciée le moment du retour en plénière de ce qui avait été dit 
dans les groupes de réflexion. L’angoisse qui m’a submergé pendant un moment fut 
dissipée et j’ai pu m’exprimer en ayant le sentiment que ce que je disais était entendu, 
compris et important dans le processus pour faire avancer les choses. 
J’’ai aussi apprécié l’intervention de mes camarades de classe qui ont su relever le 
défi et être entendus et compris à leur tour.  
 
Dans le courant de la matinée, j’ai beaucoup apprécié l’intervention, politique, culture, 
média et le débat qui s’en est suivi. 
Les trois invités qui venaient de mondes bien distants ont su intéresser le public, 
soulever des questions et donner aussi l’impression que rien n’est impossible si l’on 
se donne les moyens et l’on se fait confiance. Je partage l’avis de Monsieur M. S., 
journaliste au journal « Le Courrier », lorsqu’il disait que les médias s’intéressait peu à 
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ce qui se faisait dans les associations défendant l’intérêt des personnes souffrant de 
troubles psychiques parce qu’il ne suffit pas d’en parler, il faut dire ce que l’on y fait, il 
faut faire des actions concrètes et susceptibles d’intéresser la collectivité pour qu’elle 
se tourne vers cette population et prenne les souffrances au sérieux sans juger et 
stigmatiser au premier abord. 
Aussi dans une perspective artistique que défendait Monsieur P. M. du « Théâtre 
Saint-Gervais », quelle excellente idée de donner un rôle à jouer à des personnes 
souffrant dans leur psychisme. Il me semble que c’est une belle approche et une 
manière utile d’aider la personne à se sentir utile, libre, capable et reconnue pour ce 
qu’elle peut donner. 
 
La fin 
Pour terminer une dernière parole sur la clôture du forum avec le moment Lecture- 
spectacle des textes. Ce fut un moment magique, la cohésion du groupe était timide 
mais réelle, la fatigue a pu être mise de côté le temps du spectacle et chacun a pu se 
détendre et laisser les mots et la mélodie toucher son monde émotionnel et sensoriel. 
J’applaudis encore les « artistes » qui ont su si bien donner vie et sens aux textes 
écrits la veille. 
Pour moi cette clôture résume bien le sens de tout cela. « Ensemble et séparés », 
nous sommes unis pour une cause et c’est parce que nous croyons en nous et dans 
l’autre que nous pourrons  envisager le changement.  
 
Le lien dans la conclusion 
Les cours suivis dans le cadre du module E10, ont aidé à me sentir plus outillée dans 
la compréhension des maladies psychiques. Cependant, je continue à être étonnée 
avec la puissance de la maladie, la manière dont la personne peut être prisonnière de 
ses pensées et je constate que la stigmatisation de ces personnes est très forte. 
Aussi la peur de l’inconnu, de ce que la maladie peut faire faire, le découragement de 
l’entourage et la lenteur des services qui, par manque de moyens ou de légitimité ne 
peuvent pas toujours assurer une prise en charge et un suivi adéquat pour la personne 
en souffrance. 
Vu que le nombre de personnes atteintes par la maladie psychique ne cesse 
d’augmenter, il serait temps de vraiment questionner le monde politique et médical 
ainsi que le rôle de la société dans la prise en charge et le suivi de ces personnes. 
Je pense qu’en leur donnant la possibilité de s’exprimer, en les aidant à comprendre 
leur maladie et aussi à trouver des pistes, les conditions sont réunies pour qu’elles 
puissent vivre dans de bonnes conditions malgré la maladie. 
Les médias auraient aussi un important rôle à jouer dans la lutte contre la 
stigmatisation et la peur général face à ces maladies encore méconnues. 
Aussi le suivi et l’accompagnement devraient obligatoirement faire partie de la prise 
en charge globale de la personne, car il me semble que, dès que la personne se trouve 
seule, la maladie peut,  plus facilement, exister. 
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Synthèse de l’atelier « buts, utilité » 

 

Les participants ont fait le choix de 2 images parmi le choix proposé, images qu’ils ont 

ensuite commentées par rapport aux buts et utilité des associations. 

Ce qui est ressorti très fort est la dimension de mise en lien.  

Egalement la dimension à la fois collective et privée, personnel. 

Personnel : on a besoin de rencontrer des pairs afin de mettre en commun des expériences 

partager des choses, on est sur le versant « utilité » 

Collectif : on est sur le versant « but » : faire entendre une voix, revendiquer. 

Une réserve : certains sont dérangés par le mot « militant » qui a été employé, en ce qu’il leur 

donne une impression de risque de cloisonnement, de ghetto, plutôt que d’ouverture sur 

l’extérieur. 

Le mot « exister » est beaucoup sorti. 

Utilité : les personnes qui s’engagent se sentent utiles à quelque chose. 

L’assoce peut aussi être une force identitaire, pour aider à faire face à des trucs durs, et de 

nouveau le risque lié est celui de ghetto. Etre attentif à proposer, faciliter le décloisonnement. 

Son utilité est qu’elle permet aussi le déploiement d’une intelligence collective. Le tout étant 

supérieur à la somme des parties. 

L’assoce est vue comme un refuge, refuge qui permet d’aller ensuite vers quelque chose 

d’autre. 

But : les assoces doivent être là pour aider les personnes à être plus autonomes, et pas 

justement à les enfermer dans un ghetto. 

La question est posée de savoir si le but peut être une influence collective sur la société, une 

sorte de contrepoids face à un discours, des idées toutes faites, des représentations, la 

désinformation, la peur, etc. 

La parole de la personne est fondamentale, si elle est entendue, elle peut créer du désordre 

être un grain de sable dans des rouages ronronnants. 

Il s’agit donc d’arrêter de parler à la place des gens ! 

On revient sur le militantisme qui est vu avec 2 temps : 

-temps interne : la réflexion 

-temps externe : la diffusion. 

La question de l’identité, personnelle et collective, a été aussi transversale à tout le débat. 
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« Souffrance psychique », versus « bonheur » 

 

B. - je suis le bonheur, l’objet de la quête de tous les individus de la 

Terre ! 

 

SP.  - je suis la souffrance psychique : c’est souvent moi qui inspire les 

meilleurs artistes ! 

 

B. - je suis fugitif : quand l’humain veut me rendre captif, je 

disparais… Je suis léger comme l’air ! 

 

SP. - moi je terrasse les humains, j’ai du pouvoir sur eux ! Je peux les 

écraser, les faire se suicider, même. Je sais aussi les rendre fous… 

c’est grâce à moi que les hôpitaux psychiatriques existent, et tout ce 

qui va avec : les psychiatres, les anti-dépresseurs,  les 

neuroleptiques, les régulateurs d’humeur… Si quelqu’un pète les 

plombs, je suis passé par là… Et les drogues ? c’est à cause de moi 

qu’on en abuse ! tout ça c’est moi, moi, et encore moi ! (petite 

pause inspirée) 

 Le sentiment de solitude ? encore moi… 

 

B. - plus tu te grandis, plus j’ai envie de me faire petit… 

 

SP. - et c’est pas tout : je viens de parler de la grande forme ; mais 

j’existe aussi dans la petite forme. Les psychothérapies, le succès du 

journal « Psychologie », le spleen des adolescents, le sentiment 

d’infériorité des chômeurs, le post-partum chez les mamans, le 

syndrome du nid vide chez les parents de 40-50 ans, le stress avant 

les examens, le stress au travail, le couperet de la retraite, l’angoisse 

du gardien de but, la phobie de l’avion, le blues de la fille qui se 

sent abandonnée, le découragement devant la maladie, la tristesse 

d’un amour qui finit, tout ça : c’est MOI ! 

 

B. - mais comment peux-tu te vanter de tout ça ? 

 

SP. - eh bien… j’ai du pouvoir ! beaucoup de pouvoir ! pourquoi en 

avoir honte ? 

 

B. - oui mais… (songeur) et moi ? que fais-tu de moi, dans tout ça ? 

 

SP. - toi ? (méprisant)  pfff ! Toi tu existes à peine ! d’abord tu es 

insaisissable, ça commence mal… les gens momentanément 

heureux, ils n’en ont même pas conscience ! C’est quand finalement 
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j’arrive à leur mettre des bâtons dans les roues qu’ils réalisent ce 

qu’ils ont perdu ! Soit dit en passant, je les déteste, les gens 

heureux, principalement parce qu’ils sont ignorants et ennuyeux. Ils 

n’ont rien à dire, rien à revendiquer, ils sont là, béats… béats et 

bêtes. 

 

B.       - (touché)Tu es vraiment dur. C’est dur, de t’entendre parler 

comme ça. Ça me fait mal. Nous sommes si différents, toi et moi, 

c’est incroyable. Mais nous sommes indissociables, je suis 

malheureusement attaché à toi ! La roue tourne, et quand tu te tais, 

c’est moi qui parle… et vice-versa. Mais parfois je trouve que 

vraiment tu prends trop de place ! 

 

 

 

Valérie Oppel 
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(Souffrance en comptine) 

 

 

1, 2, 3  claquements de doigts, tu es là 

 

4, 5, 6  dans mon lit tu me poursuis 

 

7, 8, 9  (colère) tu me détruis ! (décidé, menaçant) j’appelle les keufs ! 

 

10, 11, 12 (entente mutuelle) tu chemines avec moi, je chemine avec toi. (joie) 

Je t’épouse ! 

 

13 vendredi 

 

(étonnement) c’est fini ? 

 

(de plus en plus rapide, en mouvement) 14, 15, 16, 18, 26, 35, 60, 100, mille, 

cent-mille, un million, 10 millions, 100 millions, 1 milliard, 10 

mille milliards de milliers de millions de milliard… 

 

(tombe sèchement) Infini 

 

Bonheur de la souffrance 

 

           Yvan 
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On me demande d’écrire… On me le demande tout simplement parce que je me 

suis inscrite à l’atelier écriture. 

Pourquoi donc me suis-je inscrite ? 

- Toi, là, pourquoi diable m’as-tu inscrite à cet atelier ? Tu sais bien, 

pourtant, l’angoisse et la détresse qu’une telle activité  -  aussi banale soit-

elle  -  provoque à coup quasi certain en moi ! 

- Tant pis pour toi, je me suis inscrite tout simplement parce que j’aime 

écrire, contrairement à ce que tu penses. Et contrairement à ce que tu 

penses aussi, je suis plutôt douée dans cette merveilleuse activité. 

- Tu ne penses pas vraiment ce que tu dis ? Tu n’es pas sérieuse ? Comment 

peux-tu affirmer de telles élucubrations ? Avec une telle assurance ? 

Quelle prétention ! Tu sais bien, pourtant, que tu n’es pas capable de le 

faire. Au pire, si tu t’y mets, si tu t’attelles à cette tâche, dont tu dis 

qu’elle t’apporte plaisir et bonheur, le résultat ne sera que médiocre, voire 

moyen, au mieux. Je t’en prie, n’oublie pas, garde en tête, que le bien est 

l’ennemi du mieux. 

- Voilà, stoppe !Tais-toi. Laisse-moi donc un peu en paix. Accorde-moi un 

peu de répit. Je connais ce proverbe, ce proverbe que tu tentes de 

t’approprier, avec succès, souvent, je veux bien te le concéder. Sache que 

ceux qui ont inventé ce proverbe, la vraie version, pas la tienne, l’ont fait 

précisément dans l’espoir de fermer le clapet aux personnes de ton 

espèce : tyrannique, perfectionniste, castratrice. 

Le mieux est l’ennemi du bien. Voilà. Ecoute et apprend. 

Accorde-moi une pause. Un moment de paix. Un instant de plaisir. 

- D’accord. Je me tais. Je te laisse donner libre cours à ta créativité, à tes  

désirs et à ta liberté. Au fond, tu n’es pas si mauvaise, tu sais. 

- Merci. Toi et moi avons finalement trouvé un compromis. Qui dompte  

l’autre, je ne sais pas. Mais cette fois-ci, c’est moi. Je te remercie de ta 

conciliance, et te souhaite une bonne continuation… jusqu’à notre 

prochaine rencontre ! 

 

         Yahann Jaggi 
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Du silence. Maintenant. 

Du silence dans chaque mot, chaque seconde. 

Mon souffle entre quatre murs, quatre murs de silence retrouvé. 

Des voix aussi, mais plus tard, dehors, les voix des autres, par-delà l’enveloppe, 

après, quand j’aurai traversé ce silence nécessaire, cette enveloppe chaude de 

silence où je me répare. 

 

Que tout s’arrête enfin, dans ce corps arrêté. Que les mouvements qui me 

déportent cessent, que je puisse me ressaisir de l’intérieur. Me recomposer. Au 

milieu de ce corps, donner pouvoir au silence de recomposer ma voix. La parole 

pleine, celle seulement concernée par ce qu’il y a là, maintenant, au creux de ces 

instants silencieux, au tendre milieu de ce que j’éprouve. 

 

Rejoindre peut-être quelque chose d’une paix. Entre les mille voix du dehors et 

toutes celles du dedans, n’avoir enfin à répondre que d’une seule présence, dans 

la simple parole de mon corps réuni, pacifié. 

 

 

*** 

 

 

 

Dans ma bouche, des mots pétris de silence. 

Musique aux mille nuances. 

Verbe aux mille échos. 

  Condensé dans la parole vivante de mon intime vérité. 

  Sensation, premier impact, en-dessous de l’esprit, dans le 

pensé de chair, l’incarnation de cette rencontre avec la vie, sans cesse rejouée, 

sans cesse initiale. 

Puis-je m’accueillir en ce dont sont faits ces instants, ces heures de 

secondes ? 

Puis-je m’y recevoir ? 

 M’y rencontrer ? 

 

 

 

*** 
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Dans son atelier, le poète ne décide pas. Il ne cherche pas. 

Il attend, observe, respire le silence qui l’enveloppe.  

Il vient à sa table comme un enfant s’approche d’une rivière, se dénudant à chaque 

pas d’une couche triviale, pour arriver au seuil de l’eau vêtu de sa seule peau, 

ouvert de tout son corps – bientôt immobile – aux courants des pensées qui le 

traverseront. Entre les quatre murs de ciel, il cherche à ne plus chercher, dispose 

son corps arrêté pour mieux s’y recevoir. Rencontrer comment la vie passe en lui, 

pour traduire d’une seule voix, fidèle et fragile, les nuances infimes de ce chant 

d’existence qui résonne dans la cavité sensible de sa présence. 

 

 

 

 

 

 

 

Boris Dunand 
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Les habitants rêvent régulièrement de changement. 

Ils aiment rire, partir, redécouvrir et revenir. 

Ils se font des illusions au son de nouveaux noms. 

Ils s’appellent par leur prénom ou leur nom, et se torturent pour un oui ou pour 

un non. 

Ils ne se remettent pas en question, mais laissent les questions aux sponsors. 

Ils prennent un marron et rejoignent un groupe de larrons. 

Dans le fond, pourquoi nous posons-nous tant de questions ? 

De toutes les façons, les questions restent dans les questions, non ? 

J’ai laissé là mon inspiration. Je vous laisse avec vos expressions. 

 

         Cécile 
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Les séquences sont trop parfaites, je cours au malheur. J’ai pu le dire, le 

ressentir. Une tension aiguë. Les yeux qui brûlent, la tête qui flambe. La 

douleur, soi comme pressé. Les pensées s’enchaînent, pas de tranquillité. Encore 

un contrôle, une vérification, encore quelque chose s’ajoute. Ton esprit prend 

tout, agence tout. La souplesse se perd. Les séquences sont trop parfaites, ton 

univers est tendu, sec. Tu rêves de moins d’exigence, tu rêves d’admettre les 

stimulations l’esprit apaisé. Tu ne sais pas ce qui t’a retenu si fermé. Malade, 

souffrant. Quand tiendras-tu des rires au travers des mailles si serrées ? Les 

séquences sont à vivre, quel destin essayes-tu de mesurer, pour une mémoire où 

gisent tes sombres épisodes de décompensation ? 

 

           

 Jean-Marc Allaman  
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Lorsque Souffrance et Bonheur se croisent, au coin de la rue.           

Elle claque sa porte dans le silence résonnant, enfile ses talons hauts à la hâte 

tout en dévalant les marches des trois étages empoussiérés de son immeuble. 

« Par un doux baiser vous l’aurez ! » Chantonne-t-il. 

Il se prélasse, béat, à l’ombre du grand chêne. 

Elle court, en visant l’ombre des ruelles, effrontée, haut perchée sur ses talons 

usés. 

« Ça, c’est l’élégance des grandes villes » se dit-il. 

« La Ville et la Nature unies dans l’effervescence de la vie citadine. Mais 

laquelle héberge donc l’autre ? » 

Adossée à la noirceur sale d’un vieux panneau de publicité, elle reprend son 

souffle, fatiguée de cette rancœur qui l’obsède et l’angoisse. 

Bonheur soupire d’aise. C’est si bon de laisser vaquer son esprit, malgré le 

bruit, les odeurs et la chaleur. 

« C’est comme un bain dans l’océan, en toute nudité. » 

Un cri familier : son estomac exprime sa famine. 

Elle sort de son sac perlé une pomme juteuse, brillante, croquante. 

Il est alors tiré de ses rêveries par le son le plus doux : le rire de Souffrance qui 

savoure dans l’extase le suc merveilleux de sa pomme dorée ! 

Véro 
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Coule, mouille, roule ! 
 

Rivière, tu coules, 
Où suis-je ? 
Roule, débaroule, 
Qui suis-je ? 
 
Tu coules au dehors, 
Tu coules en dedans, 
Tu me jettes au dehors, 
Tu me noies en dedans, 
 
Ton courant 
M’apporte, me porte, 
Ton courant 
M’arrache, m’emporte,  
 
Tu me roules en surface, 
Tu me mouilles au fond, 
Jamais je ne vois ta face, 
Tu es en moi, au fond, 
 
Pas un instant de répit, 
Ta violence m’envahit. 
Pas de place au dépit, 
Tout instant est ébahi 
 
 

Vivarius 

 

Ils veulent que je nage, 
Leur demande m’enrage, 
Ils se prennent pour sage, 
Pas d’instant au garage. 
 
Tel des rois mages, 
Ils me proposent leurs médicaments, 
La même image, 
Ils servent comme des maudits Amants 
 
Donne-moi du temps, 
Pour apprendre à nager, 
Donnez-en moi tant, 
Que je puisse surnager, 
 
Une minute, une seconde, 
Une heure, un an. 
Où rien n’empêche l’onde, 
D’atteindre l’élan ! 
 
Et là dans les pires rapides, 
Je saurai qui je suis. 
Dans les spires insipides, 
La couleur où je suis ! 
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Texte de Sarah 

Je m’appelle Charles, j’ai 33 ans et mon cerveau dysfonctionne. Pourquoi dis-je 

cela ? Car du matin au soir j’entends des voix qui n’existent que dans ma tête. 

Que de souffrance. Dans la rue, on me prend pour un fou, car il m’arrive de 

perdre le contrôle et de répondre à ces voix. Mais bien sûr, pour les autres, je 

parle tout seul. 

Je fais peur, on me fuit et mes amis se font rares. 

Alors je m’isole chez moi, des fois durant des jours, cela me rend fou. Mais, en 

même temps, je le suis déjà. 

Impossible d’avoir un travail fixe ou de faire une activité sur du long terme. 

Alors je ne fais rien. 

J’évite le médecin au maximum, car il me gave de médicaments qui 

m’endorment et me font grossir, du coup rien ne s’arrange. Je reste là, seul 

chez moi, face à moi-même et à mes voix. 

Des jours, elles sont positives et me tiennent compagnie, et d’autres jours, elles 

sont agressives et me déstabilisent. 

Je vis avec, car oui c’est ça ma vie, je ne l’ai pas choisie, mais je fais avec. 

N’allez pas croire que le bonheur n’existe pas dans ma vie, certes il se fait rare, 

mais il est là. 

Quand un proche m’appelle pour prendre des nouvelles, quand les gens ne me 

fixent pas dans la rue, quand mes voix me complimentent, me soutiennent. 

Des petits riens auxquels je suis devenu particulièrement sensible et qui me 

donne la force d’avancer et de ne pas perdre espoir. 

Sarah 
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